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LA PRIME ENFANCE DE JÉSUS

PAR suite des incertitudes et des anxiétés de leur séjour à Bethléem, Marie ne
sevra pas le bébé avant que les trois membres de la famille ne soient
arrivés sains et saufs à Alexandrie, où ils purent reprendre une vie

normale. Ils vécurent chez des parents, et Joseph, ayant trouvé du travail peu
après leur arrivée, put facilement entretenir les siens. Il fut employé comme
charpentier pendant plusieurs mois et ensuite élevé à la situation de contremaitre
d’un groupe important d’ouvriers employés à la construction d’un édifice public,
alors en chantier. Cette nouvelle expérience lui donna l’idée de s’établir
entrepreneur et constructeur après son retour à Nazareth.

Tout au long de ces premières années de la prime enfance où Jésus était
sans défense, Marie veilla sans relâche pour que rien n’arrivât à son enfant
qui pût menacer son bien-être ou qui pût déranger, d’une manière
quelconque, sa future mission sur terre ; nulle mère ne fut jamais plus dévouée
à son enfant. Au foyer où se trouvait Jésus, il y avait deux enfants à peu près
de son âge et, parmi les proches voisins, six autres étaient d’âge suffisamment
rapproché pour en faire des compagnons de jeu acceptables. Tout d’abord,
Marie fut tentée de garder Jésus à ses côtés. Elle craignait que quelque chose
lui arrivât si l’on permettait à Jésus de jouer dans le jardin avec les autres
enfants, mais Joseph, avec l’appui de sa parenté, parvint à la convaincre que
cette ligne de conduite priverait Jésus de la précieuse expérience d’apprendre
à s’adapter aux enfants de son âge. Comprenant qu’un tel programme de
protection exagérée et inhabituelle risquait de rendre Jésus emprunté et
quelque peu égocentrique, Marie donna finalement son assentiment au plan
qui permettait à l’enfant de la promesse de grandir exactement comme tous
les autres enfants. Tout en restant soumise à la décision prise, elle fit son
affaire d’être toujours sur ses gardes pendant que le petit monde jouait autour
de la maison ou dans le jardin. Seule une mère aimante peut savoir le poids
que Marie eut à porter dans son coeur pour la sécurité de son fils durant ces
années de sa petite enfance et de sa prime enfance.

Durant les deux années de leur séjour à Alexandrie, Jésus jouit d’une bonne santé
et continua à grandir normalement. À part un petit nombre d’amis et de parents,
personne ne fut informé que Jésus était un “ enfant de la promesse ”. L’un des parents
de Joseph le révéla à quelques amis de Memphis, descendants du lointain Ikhnaton.
Avec un petit groupe de croyants d’Alexandrie, ils s’assemblèrent dans la somptueuse
demeure du parent-bienfaiteur de Joseph, peu de temps avant le retour en Palestine,
pour présenter leurs voeux à la famille de Nazareth et leurs respects à l’enfant. À
cette occasion, les amis assemblés firent don à Jésus d’un exemplaire complet de la
traduction en grec des Écritures hébraïques ; mais cet exemplaire des textes sacrés
juifs ne fut pas remis entre les mains de Joseph avant que lui et Marie eussent tous
deux décliné l’invitation de leurs amis de Memphis et d’Alexandrie à rester en Égypte.
Ces amis croyants affirmaient que l’enfant de la promesse pourrait exercer une bien
plus grande influence mondiale en habitant Alexandrie plutôt que n’importe quelle
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THE EARLY CHILDHOOD OF JESUS

WING to the uncertainties and anxieties of their sojourn in Bethlehem,
Mary did not wean the babe until they had arrived safely in
Alexandria, where the family was able to settle down to a normal

life. They lived with kinsfolk, and Joseph was well able to support his family
as he secured work shortly after their arrival. He was employed as a
carpenter for several months and then elevated to the position of foreman of
a large group of workmen employed on one of the public buildings then in
process of construction. This new experience gave him the idea of becoming
a contractor and builder after their return to Nazareth.

All through these early years of Jesus’ helpless infancy, Mary maintained
one long and constant vigil lest anything befall her child which might jeopardize
his welfare or in any way interfere with his future mission on earth; no mother
was ever more devoted to her child. In the home where Jesus chanced to be
there were two other children about his age, and among the near neighbors
there were six others whose ages were sufficiently near his own to make them
acceptable play-fellows. At first Mary was disposed to keep Jesus close by her
side. She feared something might happen to him if he were allowed to play in
the garden with the other children, but Joseph, with the assistance of his
kinsfolk, was able to convince her that such a course would deprive Jesus of
the helpful experience of learning how to adjust himself to children of his own
age. And Mary, realizing that such a program of undue sheltering and unusual
protection might tend to make him self-conscious and somewhat self-
centered, finally gave assent to the plan of permitting the child of promise to
grow up just like any other child; and though she was obedient to this
decision, she made it her business always to be on watch while the little folks
were at play about the house or in the garden. Only an affectionate mother
can know the burden that Mary carried in her heart for the safety of her son
during these years of his infancy and early childhood.

Throughout the two years of their sojourn at Alexandria, Jesus enjoyed good
health and continued to grow normally. Aside from a few friends and relatives
no one was told about Jesus’ being a “child of promise.” One of Joseph’s relatives
revealed this to a few friends in Memphis, descendants of the distant Ikhnaton,
and they, with a small group of Alexandrian believers, assembled at the palatial
home of Joseph’s relative-benefactor a short time before the return to Palestine
to wish the Nazareth family well and to pay their respects to the child. On this
occasion the assembled friends presented Jesus with a complete copy of the Greek
translation of the Hebrew scriptures. But this copy of the Jewish sacred writings
was not placed in Joseph’s hands until both he and Mary had finally declined the
invitation of their Memphis and Alexandrian friends to remain in Egypt. These
believers insisted that the child of destiny would be able to exert a far greater
world influence as a resident of Alexandria than of any designated place in Pales-
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ville de Palestine. Ces arguments retardèrent quelque temps le départ de Joseph
pour la Palestine après qu’il eut reçu la nouvelle de la mort d’Hérode.

Finalement, Joseph et Marie quittèrent Alexandrie sur un bateau, en partance
pour Joppé, appartenant à leur ami Ezraéon, et arrivèrent à ce port à la fin d’aout
de l’an 4 avant l’ère chrétienne. Ils se rendirent directement à Bethléem, où ils
passèrent tout le mois de septembre, tenant conseil avec leurs amis et parents pour
savoir s’ils devaient rester là ou retourner à Nazareth.

Marie n’avait jamais complètement abandonné l’idée que Jésus devait grandir
à Bethléem, la cité de David. Joseph ne croyait pas réellement que leur fils était
destiné à devenir un roi libérateur d’Israël. En outre, il savait que lui-même n’était
pas un vrai descendant de David ; le fait d’être compté parmi la postérité de David
était dû à l’adoption d’un de ses ancêtres dans la lignée des descendants de David.
Marie pensait naturellement que la cité de David était l’endroit le mieux approprié
pour élever le nouveau candidat au trône de David, mais Joseph préférait tenter
sa chance avec Hérode Antipas plutôt qu’avec son frère Archelaüs. Il concevait de
grande craintes pour la sécurité de l’enfant à Bethléem ou dans toute autre cité de
Judée ; il pensait qu’Archelaüs suivrait plus volontiers la politique menaçante de
son père Hérode, que ne le ferait Hérode Antipas en Galilée. En dehors de toutes
ces raisons, Joseph exprima ouvertement sa préférence pour la Galilée, estimant
que c’était un meilleur endroit pour élever et instruire l’enfant, mais il lui fallut
trois semaines pour surmonter les objections de Marie.

Au premier octobre, Joseph avait convaincu Marie et tous leurs amis qu’il
était préférable pour eux de retourner à Nazareth. En conséquence, au début
d’octobre de l’an 4 avant l’ère chrétienne, ils quittèrent Bethléem pour
Nazareth par la route de Lydda et de Scythopolis. Ils partirent de bonne heure
un dimanche matin ; Marie et l’enfant étaient montés sur une bête de somme
nouvellement acquise, tandis que Joseph et cinq parents les accompagnaient à
pied ; les parents de Joseph ne leur avaient pas permis de faire seuls le voyage
de Nazareth. Ils craignaient d’aller en Galilée par Jérusalem et la vallée du
Jourdain ; et les routes de l’ouest n’étaient pas tout à fait sûres pour deux
voyageurs isolés avec un enfant en bas âge.

1. DE RETOUR À NAZARETH

Au quatrième jour du voyage, le groupe atteignit sans encombre sa destination.
Joseph et Marie arrivèrent sans préavis dans leur maison de Nazareth occupée,
depuis plus de trois ans, par l’un des frères mariés de Joseph, qui en vérité fut surpris
de les voir ; ils avaient arrangé leur affaire si tranquillement que ni la famille de
Joseph ni celle de Marie ne savaient même qu’ils avaient quitté Alexandrie. Le
lendemain, le frère de Joseph déménagea sa famille, sur quoi Marie, pour la
première fois depuis la naissance de Jésus, s’installa vraiment pour jouir de la vie
dans son propre logis avec sa petite famille. En moins d’une semaine, Joseph
trouva du travail comme charpentier, et ils furent extrêmement heureux.

Jésus avait environ trois ans et deux mois au moment de leur retour à
Nazareth. Il avait très bien supporté tous ces voyages et se trouvait en excellente
santé. Il éprouvait une joie enfantine et exubérante à profiter d’un logis à lui, où
il pouvait s’ébattre librement ; mais la compagnie de ses camarades de jeux
d’Alexandrie lui manquait beaucoup.

Sur le chemin de Nazareth, Joseph avait persuadé Marie qu’il serait
inopportun de répandre, parmi leurs parents et amis galiléens, la nouvelle que
Jésus était un enfant de la promesse. Ils furent d’accord pour ne faire aucune
allusion à personne sur ce sujet et tous deux tinrent fidèlement parole.

tine. These persuasions delayed their departure for Palestine for some time
after they received the news of Herod’s death.

Joseph and Mary finally took leave of Alexandria on a boat belonging to
their friend Ezraeon, bound for Joppa, arriving at that port late in August of
the year 4 B.C. They went directly to Bethlehem, where they spent the entire
month of September in counsel with their friends and relatives concerning
whether they should remain there or return to Nazareth.

Mary had never fully given up the idea that Jesus ought to grow up in
Bethlehem, the City of David. Joseph did not really believe that their son was
to become a kingly deliverer of Israel. Besides, he knew that he himself was
not really a descendant of David; that his being reckoned among the offspring
of David was due to the adoption of one of his ancestors into the Davidic line
of descent. Mary, of course, thought the City of David the most appropriate
place in which the new candidate for David’s throne could be reared, but Joseph
preferred to take chances with Herod Antipas rather than with his brother
Archelaus. He entertained great fears for the child’s safety in Bethlehem or
in any other city in Judea, and surmised that Archelaus would be more likely
to pursue the menacing policies of his father, Herod, than would Antipas in
Galilee. And besides all these reasons, Joseph was outspoken in his preference
for Galilee as a better place in which to rear and educate the child, but it
required three weeks to overcome Mary’s objections.

By the first of October Joseph had convinced Mary and all their friends
that it was best for them to return to Nazareth. Accordingly, early in October,
4 B.C., they departed from Bethlehem for Nazareth, going by way of Lydda
and Scythopolis. They started out early one Sunday morning, Mary and the
child riding on their newly acquired beast of burden, while Joseph and five
accompanying kinsmen proceeded on foot; Joseph’s relatives refused to
permit them to make the trip to Nazareth alone. They feared to go to Galilee
by Jerusalem and the Jordan valley, and the western routes were not
altogether safe for two lone travelers with a child of tender years.

1. BACK IN NAZARETH

On the fourth day of the journey the party reached its destination in safety.
They arrived unannounced at the Nazareth home, which had been occupied
for more than three years by one of Joseph’s married brothers, who was
indeed surprised to see them; so quietly had they gone about their business
that neither the family of Joseph nor that of Mary knew they had even left
Alexandria. The next day Joseph’s brother moved his family, and Mary, for
the first time since Jesus’ birth, settled down with her little family to enjoy life
in their own home. In less than a week Joseph secured work as a carpenter,
and they were supremely happy.

Jesus was about three years and two months old at the time of their return to
Nazareth. He had stood all these travels very well and was in excellent health
and full of childish glee and excitement at having premises of his own to run
about in and to enjoy. But he greatly missed the association of his Alexandrian
playmates.

On the way to Nazareth Joseph had persuaded Mary that it would be unwise
to spread the word among their Galilean friends and relatives that Jesus was a
child of promise. They agreed to refrain from all mention of these matters to
anyone. And they were both very faithful in keeping this promise.
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Toute la quatrième année de Jésus fut pour lui une période de développement
physique normal et d’activité mentale peu commune. Pendant ce temps, il s’était
pris d’une grande amitié pour un jeune voisin, un garçon à peu près de son âge
nommé Jacob. Jésus et Jacob étaient toujours heureux de jouer ensemble et
devinrent avec le temps grands amis et de loyaux compagnons.

L’évènement suivant le plus important de la famille de Nazareth fut la
naissance d’un deuxième enfant, Jacques, au petit matin du 2 avril de l’an 3 avant
l’ère chrétienne. Très ému à la pensée d’avoir un petit frère, Jésus se tenait près de
lui pendant des heures, simplement pour observer les premiers gestes du bébé.

Ce fut vers le milieu de l’été de cette même année que Joseph bâtit un petit
atelier près de la fontaine du village et du caravansérail. Après cela, il fit très peu
de travaux de charpentier à la journée. Il avait comme associés deux de ses frères
et plusieurs autres ouvriers qu’il envoyait travailler au dehors, tandis que lui-
même restait à l’atelier à fabriquer des charrues, des jougs et d’autres objets en
bois. Il travaillait aussi le cuir, la corde et la toile à voile. Jésus grandissait ; quand
il n’était pas à l’école, il occupait son temps de façon à peu près égale à aider sa
mère dans les menus travaux du ménage et à observer le travail de son père à
l’atelier, tout en écoutant les conversations et les nouvelles échangées par les
conducteurs de caravanes et des voyageurs venus des quatre coins du monde.

En juillet de cette année, un mois avant les quatre ans de Jésus, une épidémie
maligne de troubles intestinaux, apportée par les voyageurs des caravanes, se
déclara et se répandit dans Nazareth. Marie fut si alarmée par le danger auquel
Jésus était exposé par cette épidémie qu’elle plia bagage avec ses deux enfants et
s’enfuit à la ferme de son frère, à plusieurs kilomètres au sud de Nazareth, sur la
route de Méguiddo, près de Sarid. Ils ne rentrèrent à Nazareth que plus de deux
mois plus tard ; Jésus prit grand plaisir à sa première expérience dans une ferme.

2. LA CINQUIÈME ANNÉE (AN 2 AVANT L’ÈRE CHRÉTIENNE)

Un peu plus d’un an après le retour à Nazareth, l’enfant Jésus arriva à l’âge
de sa première décision morale personnelle et sincère, sur quoi un Ajusteur de
Pensée vint habiter en lui. Ce don du Père Paradisiaque avait autrefois servi avec
Machiventa Melchizédek et acquis ainsi l’expérience des opérations relatives à
l’incarnation d’un être supramortel vivant dans la similitude de la chair
mortelle. Cet évènement survint le 11 février de l’an 2 avant l’ère chrétienne.
Jésus ne fut pas plus conscient de la venue du divin Moniteur que ne le sont les
millions et les millions d’autres enfants qui, avant et depuis ce jour, ont
pareillement reçu des Ajusteurs de Pensée pour habiter leur mental, travailler à
l’ultime spiritualisation de ce mental et préparer l’éternelle survie de leur âme
immortelle évoluante.

En ce jour de février, prit fin la supervision directe et personnelle des
Dirigeants de l’Univers en ce qui concernait l’intégrité de Micaël incarné comme
enfant. À partir de ce moment-là et pendant tout le développement humain de
son incarnation, la sauvegarde de Jésus devait relever de cet Ajusteur intérieur
et des anges gardiens associés, secondés de temps à autre par le ministère de
médians désignés pour l’exécution de certaines tâches précises qui leur étaient
confiées selon les instructions de leurs supérieurs planétaires.

Jésus eut cinq ans en aout de cette année ; c’est pourquoi nous en parlerons
comme étant la cinquième de sa vie. En l’an 2 avant l’ère chrétienne, un peu plus
d’un mois avant son cinquième anniversaire, Jésus fut très heureux de la venue au
monde de sa soeur Miriam, née dans la nuit du 11 juillet. Durant la soirée du

Jesus’ entire fourth year was a period of normal physical development and
of unusual mental activity. Meantime he had formed a very close attachment for
a neighbor boy about his own age named Jacob. Jesus and Jacob were always
happy in their play, and they grew up to be great friends and loyal companions.

The next important event in the life of this Nazareth family was the birth
of the second child, James, in the early morning hours of April 2, 3 B.C. Jesus
was thrilled by the thought of having a baby brother, and he would stand
around by the hour just to observe the baby’s early activities.

It was midsummer of this same year that Joseph built a small workshop
close to the village spring and near the caravan tarrying lot. After this he did
very little carpenter work by the day. He had as associates two of his brothers
and several other mechanics, whom he sent out to work while he remained
at the shop making yokes and plows and doing other woodwork. He also did
some work in leather and with rope and canvas. And Jesus, as he grew up,
when not at school, spent his time about equally between helping his mother
with home duties and watching his father work at the shop, meanwhile
listening to the conversation and gossip of the caravan conductors and pas-
sengers from the four corners of the earth.

In July of this year, one month before Jesus was four years old, an outbreak
of malignant intestinal trouble spread over all Nazareth from contact with
the caravan travelers. Mary became so alarmed by the danger of Jesus being
exposed to this epidemic of disease that she bundled up both her children and
fled to the country home of her brother, several miles south of Nazareth on
the Megiddo road near Sarid. They did not return to Nazareth for more than
two months; Jesus greatly enjoyed this, his first experience on a farm.

2. THE FIFTH YEAR (2 B.C.)

In something more than a year after the return to Nazareth the boy Jesus
arrived at the age of his first personal and wholehearted moral decision; and
there came to abide with him a Thought Adjuster, a divine gift of the
Paradise Father, which had aforetime served with Machiventa Melchizedek,
thus gaining the experience of functioning in connection with the incarnation
of a supermortal being living in the likeness of mortal flesh. This event
occurred on February 11, 2 B.C. Jesus was no more aware of the coming of the
divine Monitor than are the millions upon millions of other children who,
before and since that day, have likewise received these Thought Adjusters to
indwell their minds and work for the ultimate spiritualization of these minds
and the eternal survival of their evolving immortal souls.

On this day in February the direct and personal supervision of the
Universe Rulers, as it was related to the integrity of the childlike incarnation
of Michael, terminated. From that time on throughout the human unfolding
of the incarnation, the guardianship of Jesus was destined to rest in the
keeping of this indwelling Adjuster and the associated seraphic guardians,
supplemented from time to time by the ministry of midway creatures
assigned for the performance of certain definite duties in accordance with the
instruction of their planetary superiors.

Jesus was five years old in August of this year, and we will, therefore, refer
to this as his fifth (calendar) year of life. In this year, 2 B.C., a little more than
one month before his fifth birthday anniversary, Jesus was made very happy by
the coming of his sister Miriam, who was born on the night of July 11. During
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lendemain, Jésus eut une longue conversation avec son père au sujet de la façon dont
les divers groupes d’êtres vivants viennent au monde en tant qu’individus distincts.
La part la plus précieuse de la première éducation de Jésus provint de ses parents, en
réponse à ses questions réfléchies et profondes. Joseph ne manqua jamais de faire
tout son devoir en prenant la peine et le temps de répondre aux nombreuses
questions du garçon. Depuis l’âge de cinq ans jusqu’à l’âge de dix ans, Jésus fut
un point d’interrogation continuel. Joseph et Marie ne pouvaient pas toujours
répondre à ses questions, mais ils ne manquaient jamais de les discuter à fond et,
dans toute la mesure du possible, ils l’assistaient dans ses efforts pour trouver une
solution satisfaisante aux problèmes que son mental alerte lui avait suggérés.

Depuis leur retour à Nazareth, ils avaient eu une vie familiale très intense,
et Joseph avait été exceptionnellement occupé par la construction de son nouvel
atelier et la reprise de ses affaires. Il avait eu tellement de travail qu’il n’avait
pas trouvé le temps de fabriquer un berceau pour Jacques, mais il avait remédié
à cela bien avant la naissance de Miriam, de sorte qu’elle avait un berceau très
confortable dans lequel elle se nichait tandis que la famille l’admirait. C’est de
tout coeur que l’enfant Jésus participait à toutes ces expériences naturelles et
normales du foyer. Il appréciait beaucoup son petit frère et sa petite soeur, et
apporta une aide précieuse à Marie en prenant soin d’eux.

En ce temps-là, dans le monde des Gentils, il y avait peu de foyers capables
de donner à un enfant une éducation intellectuelle, morale et religieuse
meilleure que celle des foyers juifs de Galilée. Ces Juifs avaient un programme
systématique pour l’éducation et l’instruction de leurs enfants. Ils divisaient la
vie des enfants en sept stades :

1. Le nouveau-né jusqu’à son huitième jour.
2. Le nourrisson allaité.
3. L’enfant sevré.
4. La période où il dépend de la mère, allant jusqu’à la fin de la cinquième

année.
5. Le commencement de l’indépendance de l’enfant et, en ce qui concerne les

fils, la prise de responsabilité du père pour assumer leur éducation.
6. Les garçons et filles adolescents.
7. Les jeunes hommes et les jeunes femmes.

Chez les Juifs de Galilée, la coutume voulait que les mères portent la
responsabilité de l’éducation des enfants jusqu’à leur cinquième anniversaire et,
si l’enfant était un garçon, qu’elles passent alors cette responsabilité au père. Cette
année-là, Jésus entra donc dans le cinquième stade de la carrière d’un enfant juif
galiléen ; c’est pourquoi, le 21 aout de l’an 2 avant l’ère chrétienne et selon la
coutume, Marie le confia officiellement à Joseph pour la suite de son éducation.

Quoique Joseph dût maintenant assumer directement la responsabilité de
l’éducation intellectuelle et religieuse de Jésus, sa mère s’intéressait encore à son
éducation familiale. Elle lui apprit à connaître et à soigner les vignes et les fleurs
poussant contre les murs qui entouraient complètement le jardin de leur
domicile. C’est elle aussi qui garnit la terrasse de la maison (la chambre à coucher
d’été) de caisses de sable peu profondes dans lesquelles Jésus dessina des cartes
et s’exerça de bonne heure à écrire en araméen, en grec et plus tard en hébreu,
car il apprit en son temps à lire, à écrire et à parler couramment les trois langues.

Jésus se révélait être physiquement un enfant presque parfait, et il continuait à se
développer d’une façon normale, mentalement et émotionnellement. À la fin de sa
cinquième année, il souffrit d’un léger trouble digestif, sa première maladie bénigne.

the evening of the following day Jesus had a long talk with his father concerning
the manner in which various groups of living things are born into the world
as separate individuals. The most valuable part of Jesus’ early education was
secured from his parents in answer to his thoughtful and searching inquiries.
Joseph never failed to do his full duty in taking pains and spending time
answering the boy’s numerous questions. From the time Jesus was five years
old until he was ten, he was one continuous question mark. While Joseph and
Mary could not always answer his questions, they never failed fully to discuss
his inquiries and in every other possible way to assist him in his efforts to
reach a satisfactory solution of the problem which his alert mind had suggested.

Since returning to Nazareth, theirs had been a busy household, and
Joseph had been unusually occupied building his new shop and getting his
business started again. So fully was he occupied that he had found no time to
build a cradle for James, but this was corrected long before Miriam came, so
that she had a very comfortable crib in which to nestle while the family
admired her. And the child Jesus heartily entered into all these natural and
normal home experiences. He greatly enjoyed his little brother and his baby
sister and was of great help to Mary in their care.

There were few homes in the gentile world of those days that could give
a child a better intellectual, moral, and religious training than the Jewish
homes of Galilee. These Jews had a systematic program for rearing and
educating their children. They divided a child’s life into seven stages:

1. The newborn child, the first to the eighth day.
2. The suckling child.
3. The weaned child.
4. The period of dependence on the mother, lasting up to the end of the

fifth year.
5. The beginning independence of the child and, with sons, the father

assuming responsibility for their education.
6. The adolescent youths and maidens.
7. The young men and the young women.

It was the custom of the Galilean Jews for the mother to bear the
responsibility for a child’s training until the fifth birthday, and then, if the
child were a boy, to hold the father responsible for the lad’s education from
that time on. This year, therefore, Jesus entered upon the fifth stage of a
Galilean Jewish child’s career, and accordingly on August 21, 2 B.C., Mary
formally turned him over to Joseph for further instruction.

Though Joseph was now assuming the direct responsibility for Jesus’
intellectual and religious education, his mother still interested herself in his
home training. She taught him to know and care for the vines and flowers
growing about the garden walls which completely surrounded the home plot.
She also provided on the roof of the house (the summer bedroom) shallow
boxes of sand in which Jesus worked out maps and did much of his early
practice at writing Aramaic, Greek, and later on, Hebrew, for in time he
learned to read, write, and speak, fluently, all three languages.

Jesus appeared to be a well-nigh perfect child physically and continued to
make normal progress mentally and emotionally. He experienced a mild
digestive upset, his first minor illness, in the latter part of this, his fifth
(calendar) year.
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Bien que Joseph et Marie parlassent souvent de l’avenir de leur fils ainé, si vous
aviez été là, vous auriez seulement observé le développement, de son époque et de son
milieu, d’un enfant normal, sain, sans soucis, mais extrêmement avide d’apprendre.

3. LES ÉVÈNEMENTS DE LA SIXIÈME ANNÉE
(L’AN 1 AVANT L’ÈRE CHRÉTIENNE)

Déjà, avec l’aide de sa mère, Jésus parlait couramment le dialecte galiléen de la
langue araméenne, et maintenant son père commença à lui enseigner le grec. Marie
le parlait peu, mais Joseph parlait couramment le grec et l’araméen. Le manuel pour
l’étude de la langue grecque était l’exemplaire des Écritures hébraïques—une version
complète de la Loi et des Prophètes, y compris les Psaumes—qui leur avait été offert
à leur départ d’Égypte. Dans tout Nazareth, il y avait seulement deux exemplaires
complets des Écritures en grec, et la possession de l’un d’eux par la famille du
charpentier faisait de la maison de Joseph un lieu très recherché ; cela permit à Jésus,
au cours de sa croissance, de rencontrer une procession presque ininterrompue de
personnes faisant des études sérieuses ou cherchant sincèrement la vérité. Avant
la fin de l’année, Jésus avait assumé la garde de cet inestimable manuscrit, ayant
appris, le jour de ses six ans, que le livre sacré lui avait été offert par des amis et
parents d’Alexandrie. Très peu de temps après, il pouvait le lire couramment.

Le premier grand choc dans la jeune vie de Jésus survint un peu avant qu’il
eût six ans. Il avait semblé au garçon que son père—ou tout au moins son père
et sa mère réunis—savaient tout. C’est pourquoi vous pouvez imaginer la
surprise de cet enfant questionneur lorsqu’il demanda à son père la cause d’un
léger tremblement de terre qui venait de se produire, et qu’il s’entendit
répondre par Joseph : “ Mon fils, réellement je ne sais pas. ” Ainsi commença la
longue et déconcertante suite de désillusions au cours de laquelle Jésus s’aperçut
que ses parents terrestres ne possédaient ni la sagesse infinie ni la science infuse.

La première pensée de Joseph fut de dire que le tremblement de terre avait été
causé par Dieu, mais un moment de réflexion l’avertit qu’une telle réponse
provoquerait immédiatement des questions ultérieures encore plus embarrassantes.
Même dans la prime enfance de Jésus, il était très difficile de répondre à ses questions
concernant les phénomènes physiques ou sociaux en lui disant inconsidérément
que Dieu, ou bien le diable, en était responsable. Conformément à la croyance
prédominante du peuple juif, Jésus était depuis longtemps disposé à accepter la
doctrine des bons esprits et des mauvais esprits comme une explication possible des
phénomènes mentaux et spirituels ; mais, de très bonne heure, il se mit à douter que ces
influences invisibles fussent responsables des évènements physiques du monde naturel.

Avant que Jésus eût six ans, au début de l’été de l’an 1 avant l’ère chrétienne,
Zacharie, Élisabeth et leur fils Jean vinrent rendre visite à la famille de Nazareth.
Jésus et Jean eurent du bon temps pendant cette visite, la première dans leurs
souvenirs. Bien que les visiteurs n’aient pu rester que quelques jours, les parents
abordèrent de nombreux sujets, y compris les projets d’avenir pour leurs fils.
Tandis qu’ils étaient ainsi occupés, les garçons jouaient avec des blocs dans le
sable sur la terrasse de la maison et s’amusaient ensemble de maintes autres
manières à la vraie façon des garçons.

Ayant rencontré Jean, qui venait des environs de Jérusalem, Jésus commença
à témoigner un intérêt extraordinaire pour l’histoire d’Israël et à s’informer avec
force détails de la signification des rites du sabbat, des sermons de la synagogue et
des fêtes commémoratives périodiques. Son père lui expliqua le sens de tous ces
anniversaires. La première fête qui se célébrait au milieu de l’hiver était celle de

Though Joseph and Mary often talked about the future of their eldest child,
had you been there, you would only have observed the growing up of a normal,
healthy, carefree, but exceedingly inquisitive child of that time and place.

3. EVENTS OF THE SIXTH YEAR (1 B.C.)

Already, with his mother’s help, Jesus had mastered the Galilean dialect
of the Aramaic tongue; and now his father began teaching him Greek. Mary
spoke little Greek, but Joseph was a fluent speaker of both Aramaic and
Greek. The textbook for the study of the Greek language was the copy of the
Hebrew scriptures—a complete version of the law and the prophets, including
the Psalms—which had been presented to them on leaving Egypt. There
were only two complete copies of the Scriptures in Greek in all Nazareth, and
the possession of one of them by the carpenter’s family made Joseph’s home
a much-sought place and enabled Jesus, as he grew up, to meet an almost
endless procession of earnest students and sincere truth seekers. Before this
year ended, Jesus had assumed custody of this priceless manuscript, having
been told on his sixth birthday that the sacred book had been presented to
him by Alexandrian friends and relatives. And in a very short time he could
read it readily.

The first great shock of Jesus’ young life occurred when he was not quite
six years old. It had seemed to the lad that his father—at least his father and
mother together—knew everything. Imagine, therefore, the surprise of this
inquiring child, when he asked his father the cause of a mild earthquake
which had just occurred, to hear Joseph say, “My son, I really do not know.”
Thus began that long and disconcerting disillusionment in the course of which
Jesus found out that his earthly parents were not all-wise and all-knowing.

Joseph’s first thought was to tell Jesus that the earthquake had been
caused by God, but a moment’s reflection admonished him that such an
answer would immediately be provocative of further and still more
embarrassing inquiries. Even at an early age it was very difficult to answer
Jesus’ questions about physical or social phenomena by thoughtlessly telling
him that either God or the devil was responsible. In harmony with the
prevailing belief of the Jewish people, Jesus was long willing to accept the
doctrine of good spirits and evil spirits as the possible explanation of mental
and spiritual phenomena, but he very early became doubtful that such unseen
influences were responsible for the physical happenings of the natural world.

Before Jesus was six years of age, in the early summer of 1 B.C., Zacharias
and Elizabeth and their son John came to visit the Nazareth family. Jesus and
John had a happy time during this, their first visit within their memories.
Although the visitors could remain only a few days, the parents talked over
many things, including the future plans for their sons. While they were thus
engaged, the lads played with blocks in the sand on top of the house and in
many other ways enjoyed themselves in true boyish fashion.

Having met John, who came from near Jerusalem, Jesus began to evince
an unusual interest in the history of Israel and to inquire in great detail as to
the meaning of the Sabbath rites, the synagogue sermons, and the recurring
feasts of commemoration. His father explained to him the meaning of all these
seasons. The first was the midwinter festive illumination, lasting eight days,
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l’illumination ; elle durait huit jours ; la première nuit, on allumait une chandelle
et, chaque nuit successive, on en allumait une nouvelle. Ceci commémorait la
consécration du temple après la restauration du cérémonial de Moïse par Judas
Macchabée. Ensuite venait, au début du printemps, la célébration de Pourim, la
fête d’Esther et de la délivrance d’Israël par elle. Puis venait la Pâque solennelle
que les adultes célébraient à Jérusalem toutes les fois que cela était possible, tandis
qu’à la maison les enfants devaient se rappeler que, durant toute la semaine, il ne
fallait pas manger de pain au levain. Plus tard venait la fête des premiers fruits, la
rentrée de la moisson et enfin, la plus solennelle de toutes, la fête du nouvel an, le
jour des propitiations. Quelques-unes de ces célébrations et observances étaient
difficiles à comprendre pour le jeune mental de Jésus, mais il y réfléchissait
sérieusement. Il prit alors joyeusement part à la fête des Tabernacles, la saison des
vacances annuelles de tous les Juifs, le moment où ils campaient sous des tentes de
branchages et s’adonnaient à la gaieté et aux plaisirs.

Durant cette année, Joseph et Marie eurent des difficultés avec Jésus au sujet
de ses prières. Il insistait pour parler à son Père céleste comme il aurait parlé à
Joseph, son père terrestre. Cette infraction aux moyens plus solennels et plus
révérencieux de communication avec la Déité était un peu déconcertante pour ses
parents, spécialement pour sa mère, mais on ne pouvait le persuader de changer ;
il disait ses prières exactement comme on les lui avait apprises, après quoi il
insistait pour avoir “ juste un petit entretien avec mon Père dans les cieux ”.

En juin de cette année, Joseph céda l’atelier de Nazareth à ses frères et
commença officiellement son métier d’entrepreneur. Avant la fin de l’année, le
revenu de la famille avait plus que triplé. Jamais plus, jusqu’après la mort de
Joseph, la famille de Nazareth ne connut les affres de la pauvreté. La famille
s’agrandit de plus en plus ; on y dépensa beaucoup d’argent en études et voyages
complémentaires, mais le revenu croissant de Joseph restait toujours à la hauteur
de l’augmentation des dépenses.

Pendant les quelques années qui suivirent, Joseph fit des travaux considérables
à Cana, Bethléem (de Galilée), Magdala, Naïn, Sepphoris, Capharnaüm et Endor,
et entreprit beaucoup de constructions à Nazareth même et dans les environs.
Comme Jacques devenait assez grand pour aider sa mère dans les soins du ménage
et s’occuper des enfants plus jeunes, Jésus fit de fréquents déplacements avec son
père dans les villes et villages voisins. Jésus était un observateur pénétrant et
acquit beaucoup de connaissances pratiques au cours de ces randonnées hors de
chez lui ; il emmagasinait assidument les connaissances concernant l’homme et
son mode de vie sur terre.

Cette année-là, Jésus fit de grands progrès pour adapter ses sentiments
énergiques et ses impulsions vigoureuses aux exigences de coopération familiale
et de discipline du foyer. Marie était une mère aimante, mais assez stricte sur la
discipline ; toutefois, sous bien des rapports, c’était Joseph qui exerçait le plus
grand contrôle sur Jésus, car il avait l’habitude de s’assoir auprès du garçon et de
lui expliquer complètement les raisons réelles et sous-jacentes de la nécessité de
discipliner les désirs personnels par respect pour le bonheur et la tranquillité de
toute la famille. Quand la situation avait été expliquée à Jésus, il coopérait toujours
intelligemment et de bon gré aux souhaits des parents et aux règles familiales.

Quand sa mère n’avait pas besoin de son aide à la maison, Jésus occupait une
grande partie de ses loisirs à l’étude des plantes et des fleurs, durant le jour, et à
celle des étoiles, le soir. Il montrait une tendance fâcheuse à rester couché sur le dos
et à contempler avec émerveillement le ciel étoilé, longtemps après l’heure
habituelle du coucher dans la maisonnée si bien ordonnée de Nazareth.

starting out with one candle the first night and adding one each successive
night; this commemorated the dedication of the temple after the restoration
of the Mosaic services by Judas Maccabee. Next came the early springtime
celebration of Purim, the feast of Esther and Israel’s deliverance through her.
Then followed the solemn Passover, which the adults celebrated in Jerusalem
whenever possible, while at home the children would remember that no
leavened bread was to be eaten for the whole week. Later came the feast of
the first-fruits, the harvest ingathering; and last, the most solemn of all, the
feast of the new year, the day of atonement. While some of these celebrations
and observances were difficult for Jesus’ young mind to understand, he
pondered them seriously and then entered fully into the joy of the feast of
tabernacles, the annual vacation season of the whole Jewish people, the time
when they camped out in leafy booths and gave themselves up to mirth and
pleasure.

During this year Joseph and Mary had trouble with Jesus about his
prayers. He insisted on talking to his heavenly Father much as he would talk
to Joseph, his earthly father. This departure from the more solemn and
reverent modes of communication with Deity was a bit disconcerting to his
parents, especially to his mother, but there was no persuading him to change;
he would say his prayers just as he had been taught, after which he insisted
on having “just a little talk with my Father in heaven.”

In June of this year Joseph turned the shop in Nazareth over to his brothers
and formally entered upon his work as a builder. Before the year was over,
the family income had more than trebled. Never again, until after Joseph’s
death, did the Nazareth family feel the pinch of poverty. The family grew
larger and larger, and they spent much money on extra education and travel,
but always Joseph’s increasing income kept pace with the growing expenses.

The next few years Joseph did considerable work at Cana, Bethlehem (of
Galilee), Magdala, Nain, Sepphoris, Capernaum, and Endor, as well as much
building in and near Nazareth. As James grew up to be old enough to help
his mother with the housework and care of the younger children, Jesus made
frequent trips away from home with his father to these surrounding towns
and villages. Jesus was a keen observer and gained much practical knowledge
from these trips away from home; he was assiduously storing up knowledge
regarding man and the way he lived on earth.

This year Jesus made great progress in adjusting his strong feelings and
vigorous impulses to the demands of family co-operation and home discipline.
Mary was a loving mother but a fairly strict disciplinarian. In many ways,
however, Joseph exerted the greater control over Jesus as it was his practice
to sit down with the boy and fully explain the real and underlying reasons for
the necessity of disciplinary curtailment of personal desires in deference to the
welfare and tranquillity of the entire family. When the situation had been
explained to Jesus, he was always intelligently and willingly co-operative
with parental wishes and family regulations.

Much of his spare time—when his mother did not require his help about
the house—was spent studying the flowers and plants by day and the stars
by night. He evinced a troublesome penchant for lying on his back and gazing
wonderingly up into the starry heavens long after his usual bedtime in this
well-ordered Nazareth household.
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4. LA SEPTIÈME ANNÉE (L’AN 1 DE L’ÈRE CHRÉTIENNE)

Ce fut en vérité une année mouvementée dans la vie de Jésus. Au début de
janvier, une grande tempête de neige s’abattit sur la Galilée. La neige tomba sur
soixante centimètres d’épaisseur ; ce fut la plus forte chute de neige que Jésus vit
durant sa vie, et l’une des plus importantes à Nazareth depuis cent ans.

Les distractions des enfants juifs au temps de Jésus étaient plutôt limitées ;
trop souvent les enfants imitaient dans leurs jeux les occupations plus sérieuses
de leurs ainés. Ils jouaient beaucoup au mariage et à l’enterrement, cérémonies
qu’ils voyaient si fréquemment et qui étaient si spectaculaires. Ils dansaient et
chantaient, mais avaient peu de jeux organisés comme ceux qui plaisent tant
aux enfants modernes.

En compagnie d’un garçon du voisinage, et plus tard de son frère Jacques,
Jésus adorait jouer dans le coin le plus éloigné de l’atelier familial du charpentier,
où ils s’amusaient beaucoup avec des copeaux et des blocs de bois. Il était toujours
difficile à Jésus de comprendre le mal qu’il y avait à jouer à certains jeux défendus
le jour du sabbat, mais il ne manqua jamais de se conformer aux désirs de ses
parents. Il avait une aptitude à l’humour et au jeu qui avait peu d’occasions de
s’exprimer dans son ambiance et dans sa génération ; mais, jusqu’à l’âge de
quatorze ans, la plupart du temps, il était gai et avait le coeur léger.

Marie entretenait un pigeonnier sur le toit de l’étable attenante à la maison. La famille
consacrait le produit de la vente des pigeons à un fonds spécial de charité que Jésus
administrait, après en avoir déduit la dime qu’il versait au préposé de la synagogue.

Le seul véritable accident de Jésus, jusque-là, fut une chute qu’il fit dans l’escalier
de pierre de l’arrière-cour conduisant à la chambre à coucher de la terrasse à couverture
de toile. Cela advint en juillet pendant une tempête de sable inattendue venant de
l’est. Les vents chauds soulevant des rafales de sable fin soufflaient généralement
pendant la saison des pluies, spécialement en mars et avril. Il était extraordinaire de
voir une telle tempête en juillet. Lorsqu’elle survint, Jésus jouait comme d’habitude
sur la terrasse de la maison, car, durant une grande partie de la saison sèche, c’était
la salle de jeux habituelle. En descendant l’escalier, il fut aveuglé par le sable et
tomba. Après cet accident, Joseph construisit une rampe des deux côtés de l’escalier.

Il n’y avait aucun moyen de prévenir cet accident. Ce ne fut pas une
négligence imputable aux gardiens temporels médians, car un médian primaire
et un secondaire avaient été affectés à la surveillance du garçon ; le gardien
séraphique non plus n’était pas fautif. Simplement, cela ne pouvait être évité.
Mais ce léger accident, survenant pendant que Joseph était à Endor, fit naître
une si grande anxiété dans le mental de Marie qu’elle essaya déraisonnablement
de garder Jésus tout près d’elle pendant quelques mois.

Les personnalités célestes n’interviennent pas arbitrairement dans les accidents, qui
sont des évènements courants de nature physique. Dans les circonstances ordinaires,
seuls les médians peuvent agir sur les conditions matérielles pour sauvegarder les
personnes, hommes ou femmes, ayant une destinée spéciale, et, même dans des
situations spéciales, ils ne peuvent opérer dans ce sens qu’en se conformant aux
ordres spécifiques de leurs supérieurs.

Ceci ne fut qu’un des assez nombreux accidents mineurs secondaires qui
arrivèrent ultérieurement à ce jeune homme curieux et aventureux. Si vous
considérez l’enfance et la jeunesse ordinaire d’un garçon dynamique, vous aurez
une assez bonne idée des débuts terrestres de Jésus et vous pourrez à peu près
imaginer l’anxiété qu’il causa à ses parents, particulièrement à sa mère.

4. THE SEVENTH YEAR (A.D. 1)

This was, indeed, an eventful year in Jesus’ life. Early in January a great
snowstorm occurred in Galilee. Snow fell two feet deep, the heaviest snowfall
Jesus saw during his lifetime and one of the deepest at Nazareth in a hundred
years.

The play life of Jewish children in the times of Jesus was rather circumscribed;
all too often the children played at the more serious things they observed their
elders doing. They played much at weddings and funerals, ceremonies which
they so frequently saw and which were so spectacular. They danced and sang
but had few organized games, such as children of later days so much enjoy.

Jesus, in company with a neighbor boy and later his brother James,
delighted to play in the far corner of the family carpenter shop, where they
had great fun with the shavings and the blocks of wood. It was always
difficult for Jesus to comprehend the harm of certain sorts of play which were
forbidden on the Sabbath, but he never failed to conform to his parents’
wishes. He had a capacity for humor and play which was afforded little
opportunity for expression in the environment of his day and generation, but
up to the age of fourteen he was cheerful and lighthearted most of the time.

Mary maintained a dovecote on top of the animal house adjoining the
home, and they used the profits from the sale of doves as a special charity
fund, which Jesus administered after he deducted the tithe and turned it over
to the officer of the synagogue.

The only real accident Jesus had up to this time was a fall down the back-
yard stone stairs which led up to the canvas-roofed bedroom. It happened
during an unexpected July sandstorm from the east. The hot winds, carrying
blasts of fine sand, usually blew during the rainy season, especially in March
and April. It was extraordinary to have such a storm in July. When the storm
came up, Jesus was on the housetop playing, as was his habit, for during
much of the dry season this was his accustomed playroom. He was blinded
by the sand when descending the stairs and fell. After this accident Joseph
built a balustrade up both sides of the stairway.

There was no way in which this accident could have been prevented. It
was not chargeable to neglect by the midway temporal guardians, one
primary and one secondary midwayer having been assigned to the watchcare
of the lad; neither was it chargeable to the guardian seraphim. It simply could
not have been avoided. But this slight accident, occurring while Joseph was
absent in Endor, caused such great anxiety to develop in Mary’s mind that
she unwisely tried to keep Jesus very close to her side for some months.

Material accidents, commonplace occurrences of a physical nature, are
not arbitrarily interfered with by celestial personalities. Under ordinary
circumstances only midway creatures can intervene in material conditions to
safeguard the persons of men and women of destiny, and even in special
situations these beings can so act only in obedience to the specific mandates
of their superiors.

And this was but one of a number of such minor accidents which subsequently
befell this inquisitive and adventurous youth. If you envisage the average
childhood and youth of an aggressive boy, you will have a fairly good idea of
the youthful career of Jesus, and you will be able to imagine just about how
much anxiety he caused his parents, particularly his mother.
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Joseph, le quatrième enfant de la famille de Nazareth, naquit le mercredi
matin 16 mars de l’an 1 de l’ère chrétienne.

5. LES ANNÉES D’ÉCOLE À NAZARETH

Jésus avait maintenant sept ans, l’âge auquel les enfants juifs sont censés
commencer officiellement leur éducation dans les écoles de la synagogue. En
conséquence, il débuta en aout de cette année-là dans sa vie mouvementée
d’écolier à Nazareth. Déjà, le garçon lisait, écrivait et parlait couramment deux
langues, l’araméen et le grec. Il lui fallait maintenant se familiariser avec la
tâche d’apprendre à lire, écrire et parler la langue hébraïque. Il envisageait
réellement avec grand intérêt la nouvelle vie scolaire qui s’ouvrait devant lui.

Pendant trois ans—jusqu’à ce qu’il eût dix ans—il fréquenta l’école
primaire de la synagogue de Nazareth. Durant ces trois années, il étudia les
rudiments du Livre de la Loi tel qu’il était rédigé en langue hébraïque. Durant
les trois années suivantes, il étudia à l’école supérieure et mémorisa, par la
méthode de répétition à haute voix, les enseignements les plus profonds de la loi
sacrée. Il reçut son diplôme de l’école de la synagogue au cours de sa treizième
année et fut rendu à ses parents par les chefs de la synagogue comme “ fils du
commandement ” éduqué—désormais citoyen responsable de la communauté
d’Israël, ce qui lui imposait d’assister à la Pâque à Jérusalem ; en conséquence,
il participa, cette année-là, à sa première Pâque en compagnie de son père et de
sa mère.

À Nazareth, les élèves s’asseyaient en demi-cercle sur le sol tandis que leur
professeur, le chazan, un préposé de la synagogue, était assis leur faisant face.
Commençant par le Livre du Lévitique, ils passaient à l’étude des autres livres de
la Loi, suivie par celle des Prophètes et des Psaumes. La synagogue de Nazareth
possédait un exemplaire complet des Écritures en hébreu. Avant l’âge de douze
ans, on n’étudiait rien d’autre que les Écritures. Pendant les mois d’été, les heures
de classe étaient très écourtées.

Jésus devint de bonne heure un maitre en hébreu. En tant que jeune homme,
quand aucun visiteur de marque ne séjournait à Nazareth, on lui demandait
souvent de lire les Écritures hébraïques aux fidèles assemblés à la synagogue pour
les services religieux réguliers du sabbat.

Bien entendu, les écoles de la synagogue n’avaient pas de manuels. Pour
enseigner, le chazan formulait un exposé que les élèves répétaient à l’unisson après
lui. Quand ils avaient accès aux livres écrits de la Loi, les étudiants apprenaient
leurs leçons en lisant à haute voix et en répétant constamment.

En plus de son éducation officielle, Jésus commença à prendre contact avec la
nature humaine des quatre parties du monde, du fait que des hommes de
nombreux pays allaient et venaient dans l’atelier de réparation de son père. En
grandissant, il se mêla librement aux caravanes qui faisaient halte près de la
fontaine pour se reposer et se restaurer. Parlant couramment le grec, il n’avait
guère de difficulté à converser avec la majorité des voyageurs et conducteurs de
caravanes.

Nazareth était une étape sur le chemin des caravanes et un carrefour de voyages.
La ville était largement peuplée de Gentils et en même temps bien connue comme
centre où l’on interprétait libéralement la loi juive traditionnelle. En Galilée, les Juifs
se mêlaient aux Gentils plus franchement qu’il n’était d’usage en Judée. Parmi toutes
les villes de Galilée, c’est à Nazareth que les Juifs étaient les plus libéraux dans leur
interprétation des restrictions sociales basées sur les craintes de contagion résultant

The fourth member of the Nazareth family, Joseph, was born Wednesday
morning, March 16, A.D. 1.

5. SCHOOL DAYS IN NAZARETH

Jesus was now seven years old, the age when Jewish children were supposed
to begin their formal education in the synagogue schools. Accordingly, in August
of this year he entered upon his eventful school life at Nazareth. Already this
lad was a fluent reader, writer, and speaker of two languages, Aramaic and
Greek. He was now to acquaint himself with the task of learning to read,
write, and speak the Hebrew language. And he was truly eager for the new
school life which was ahead of him.

For three years—until he was ten—he attended the elementary school of
the Nazareth synagogue. For these three years he studied the rudiments of
the Book of the Law as it was recorded in the Hebrew tongue. For the
following three years he studied in the advanced school and committed to
memory, by the method of repeating aloud, the deeper teachings of the sacred
law. He graduated from this school of the synagogue during his thirteenth
year and was turned over to his parents by the synagogue rulers as an
educated “son of the commandment”—henceforth a responsible citizen of the
commonwealth of Israel, all of which entailed his attendance at the Passovers
in Jerusalem; accordingly, he attended his first Passover that year in company
with his father and mother.

At Nazareth the pupils sat on the floor in a semicircle, while their teacher,
the chazan, an officer of the synagogue, sat facing them. Beginning with the
Book of Leviticus, they passed on to the study of the other books of the law,
followed by the study of the Prophets and the Psalms. The Nazareth synagogue
possessed a complete copy of the Scriptures in Hebrew. Nothing but the
Scriptures was studied prior to the twelfth year. In the summer months the
hours for school were greatly shortened.

Jesus early became a master of Hebrew, and as a young man, when no
visitor of prominence happened to be sojourning in Nazareth, he would often
be asked to read the Hebrew scriptures to the faithful assembled in the
synagogue at the regular Sabbath services.

These synagogue schools, of course, had no textbooks. In teaching, the
chazan would utter a statement while the pupils would in unison repeat it
after him. When having access to the written books of the law, the student
learned his lesson by reading aloud and by constant repetition.

Next, in addition to his more formal schooling, Jesus began to make
contact with human nature from the four quarters of the earth as men from
many lands passed in and out of his father’s repair shop. When he grew older,
he mingled freely with the caravans as they tarried near the spring for rest
and nourishment. Being a fluent speaker of Greek, he had little trouble in
conversing with the majority of the caravan travelers and conductors.

Nazareth was a caravan way station and crossroads of travel and largely
gentile in population; at the same time it was widely known as a center of liberal
interpretation of Jewish traditional law. In Galilee the Jews mingled more
freely with the gentiles than was their practice in Judea. And of all the cities of
Galilee, the Jews of Nazareth were most liberal in their interpretation of the
social restrictions based on the fears of contamination as a result of contact with
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du contact avec les Gentils. Ces conditions avaient donné naissance à une maxime
courante à Jérusalem : “ Quelque chose de bon peut-il sortir de Nazareth ? ”

Jésus reçut sa formation morale et sa culture spirituelle principalement à son
propre foyer. Il acquit du chazan beaucoup de son éducation intellectuelle et
théologique. Quant à son éducation réelle—l’équipement du mental et du coeur
pour l’épreuve effective de s’attaquer aux difficiles problèmes de la vie—il
l’obtint en se mêlant à ses semblables. Ce fut cette étroite association avec ses
compagnons jeunes et vieux, Juifs et Gentils, qui lui fournit l’occasion de
connaître la race humaine. Jésus était hautement éduqué, en ce sens qu’il
comprenait complètement les hommes et les aimait avec dévotion.

Durant toutes ses années à la synagogue, il fut un étudiant brillant, possédant
un grand avantage du fait qu’il connaissait bien trois langues. À l’occasion de la
fin des cours de Jésus à l’école, le chazan de Nazareth fit remarquer à Joseph
qu’il craignait “ d’avoir appris plus de choses par les questions pénétrantes de
Jésus que lui n’avait été capable d’en enseigner au jeune garçon ”.

Pendant tout le cours de ses études, Jésus apprit beaucoup et tira une grande
inspiration des sermons réguliers du sabbat à la synagogue. Il était d’usage de
demander aux visiteurs de marque, s’arrêtant à Nazareth durant le sabbat, de
prendre la parole à la synagogue. En grandissant, Jésus entendit beaucoup de
grands penseurs du monde Juif tout entier exposer leurs points de vue, et aussi
beaucoup de Juifs peu orthodoxes, car la synagogue de Nazareth était un centre
avancé et libéral de la pensée et de la culture hébraïques. 

En entrant à l’école à sept ans (à cette époque, les Juifs venaient juste de
mettre en vigueur une loi sur l’instruction obligatoire), il était d’usage pour les
élèves de choisir leur “ texte d’anniversaire ”, une sorte de règle d’or pour les
guider pendant toutes leurs études, et sur lequel ils avaient souvent à disserter
lors de leur examen à l’âge de treize ans. Le texte que Jésus avait choisi était tiré
du prophète Isaïe : “ L’esprit du Seigneur Dieu est sur moi, parce que le Seigneur
m’a oint ; il m’a envoyé pour porter la bonne nouvelle aux débonnaires, pour
consoler les affligés, pour proclamer la liberté aux captifs et pour libérer les
prisonniers spirituels. ”

Nazareth était l’un des vingt-quatre centres de prêtrise de la nation
hébraïque. Le clergé de Galilée était plus libéral que les scribes et les rabbins de
Judée dans l’interprétation des lois traditionnelles. Et, à Nazareth, on était
également plus libéral en ce qui concernait l’observance du sabbat ; c’est
pourquoi Joseph avait coutume d’emmener Jésus en promenade les après-midi
de sabbat. Une de leurs excursions favorites consistait à grimper sur la haute
colline voisine de leur maison, d’où ils avaient une vue panoramique sur toute la
Galilée. Au nord-ouest, par temps clair, on voyait la longue crète du mont
Carmel descendant vers la mer. Jésus entendit maintes fois son père raconter
l’histoire d’Élie, l’un des premiers de la longue lignée des prophètes hébreux, qui
blâma Achab et démasqua les prêtres de Baal. Au nord, le mont Hermon élevait
son pic neigeux dans une splendeur majestueuse et monopolisait la ligne
d’horizon ; sur presque mille mètres, ses pentes supérieures étincelaient de la
blancheur des neiges éternelles. Au loin, à l’orient, on discernait la vallée du
Jourdain et, beaucoup plus loin, les collines rocheuses de Moab. Également au
sud et à l’est, quand le soleil en éclairait les murs de marbre, on apercevait les
villes gréco-romaines de la Décapole avec leurs amphithéâtres et leurs temples
prétentieux. Et, quand ils s’attardaient au coucher du soleil, ils pouvaient
distinguer, à l’ouest, les bateaux à voiles au loin sur la Méditerranée.

the gentiles. And these conditions gave rise to the common saying in
Jerusalem, “Can any good thing come out of Nazareth?”

Jesus received his moral training and spiritual culture chiefly in his own
home. He secured much of his intellectual and theological education from the
chazan. But his real education—that equipment of mind and heart for the
actual test of grappling with the difficult problems of life—he obtained by
mingling with his fellow men. It was this close association with his fellow
men, young and old, Jew and gentile, that afforded him the opportunity to
know the human race. Jesus was highly educated in that he thoroughly
understood men and devotedly loved them.

Throughout his years at the synagogue he was a brilliant student, possessing
a great advantage since he was conversant with three languages. The Nazareth
chazan, on the occasion of Jesus’ finishing the course in his school, remarked
to Joseph that he feared he “had learned more from Jesus’ searching
questions” than he had “been able to teach the lad.”

Throughout his course of study Jesus learned much and derived great
inspiration from the regular Sabbath sermons in the synagogue. It was
customary to ask distinguished visitors, stopping over the Sabbath in Nazareth,
to address the synagogue. As Jesus grew up, he heard many great thinkers of
the entire Jewish world expound their views, and many also who were hardly
orthodox Jews since the synagogue of Nazareth was an advanced and liberal
center of Hebrew thought and culture.

When entering school at seven years (at this time the Jews had just
inaugurated a compulsory education law), it was customary for the pupils to
choose their “birthday text,” a sort of golden rule to guide them throughout
their studies, one upon which they often expatiated at their graduation when
thirteen years old. The text which Jesus chose was from the Prophet Isaiah:
“The spirit of the Lord God is upon me, for the Lord has anointed me; he has
sent me to bring good news to the meek, to bind up the brokenhearted, to
proclaim liberty to the captives, and to set the spiritual prisoners free.”

Nazareth was one of the twenty-four priest centers of the Hebrew nation.
But the Galilean priesthood was more liberal in the interpretation of the
traditional laws than were the Judean scribes and rabbis. And at Nazareth
they were also more liberal regarding the observance of the Sabbath. It was
therefore the custom for Joseph to take Jesus out for walks on Sabbath
afternoons, one of their favorite jaunts being to climb the high hill near their
home, from which they could obtain a panoramic view of all Galilee. To the
northwest, on clear days, they could see the long ridge of Mount Carmel
running down to the sea; and many times Jesus heard his father relate the
story of Elijah, one of the first of that long line of Hebrew prophets, who
reproved Ahab and exposed the priests of Baal. To the north Mount Hermon
raised its snowy peak in majestic splendor and monopolized the skyline,
almost 3,000 feet of the upper slopes glistening white with perpetual snow.
Far to the east they could discern the Jordan valley and far beyond lay the
rocky hills of Moab. Also to the south and the east, when the sun shone upon
their marble walls, they could see the Greco-Roman cities of the Decapolis,
with their amphitheaters and pretentious temples. And when they lingered
toward the going down of the sun, to the west they could make out the sailing
vessels on the distant Mediterranean.
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Jésus pouvait observer les convois de caravanes qui poursuivaient leur
route dans quatre directions, entrant et sortant de Nazareth ; au sud, il pouvait
voir le large et fertile pays de plaine d’Esdraélon s’étendant vers le mont
Gilboa et la Samarie.

Quand ils n’escaladaient pas les hauteurs pour regarder le paysage lointain,
ils se promenaient à travers la campagne et étudiaient la nature sous ses divers
aspects selon les saisons. La plus précoce éducation de Jésus, à part celle du
foyer familial, avait consisté à prendre, avec la nature, un contact respectueux
et sympathique.

Avant qu’il eût huit ans, il était connu de toutes les mères de famille et jeunes
femmes de Nazareth ; elles l’avaient rencontré et avaient causé avec lui à la
fontaine proche de chez lui, qui était l’un des centres sociaux de rencontre et de
commérage de la ville entière. Cette année-là, Jésus apprit à traire la vache de la
famille et à prendre soin des autres animaux. Pendant cette année et l’année
suivante, il apprit aussi à faire du fromage et à tisser. Quand il eut dix ans, il était
un habile tisserand. C’est vers cette époque que Jésus et son petit voisin Jacob
devinrent de grands amis du potier Nathan, qui travaillait près de la source
jaillissante ; tandis qu’ils observaient ses doigts agiles moulant l’argile sur le tour,
tous deux songèrent bien des fois à devenir potiers quand ils seraient grands.
Nathan avait beaucoup d’affection pour les deux garçons et leur donnait
souvent de la terre glaise pour jouer ; il s’efforçait de stimuler leur imagination
créatrice en leur suggérant de rivaliser dans le modelage d’objets et d’animaux
divers.

6. SA HUITIÈME ANNÉE (AN 2)

Ce fut une intéressante année d’école. Bien que Jésus ne fût pas un étudiant
exceptionnel, il était un élève appliqué et se classait dans le premier tiers de sa
classe ; il faisait si bien son travail qu’il était dispensé de présence une semaine
par mois. Il passait généralement cette semaine soit avec son oncle pêcheur sur
les bords de la mer de Galilée, près de Magdala, soit à la ferme d’un autre de
ses oncles (le frère de sa mère) à huit kilomètres au sud de Nazareth.

Bien que sa mère soit devenue exagérément soucieuse de sa santé et de sa
sécurité, elle s’habituait peu à peu à ces séjours hors de la maison. Les oncles
et les tantes de Jésus l’aimaient beaucoup ; il s’ensuivit parmi eux, au cours de
cette année et des quelques années suivantes, une vive compétition pour
s’assurer sa compagnie durant les visites mensuelles. La première fois (depuis
sa petite enfance) qu’il séjourna une semaine dans la ferme de son oncle fut en
janvier de cette année-là ; sa première semaine d’expérience de pêche sur la
mer de Galilée eut lieu au mois de mai.

À cette époque, Jésus rencontra un professeur de mathématiques de Damas
et, après avoir appris quelques nouvelles techniques arithmétiques, il consacra
beaucoup de temps aux mathématiques pendant plusieurs années. Il acquit un
sens aigu des nombres, des distances et des proportions.

Jésus commença à beaucoup apprécier son frère Jacques. À la fin de
l’année, il avait commencé à lui apprendre l’alphabet.

Cette année-là, Jésus fit des arrangements pour échanger des produits
laitiers contre des leçons de harpe. Il avait un gout exceptionnel pour tout ce
qui était musical. Plus tard, il contribua beaucoup à encourager la musique
vocale parmi ses jeunes camarades. Quand il eut onze ans, il était un harpiste
habile et prenait grand plaisir à faire entendre à sa famille et à ses amis ses
extraordinaires interprétations et ses belles improvisations.

From four directions Jesus could observe the caravan trains as they
wended their way in and out of Nazareth, and to the south he could overlook
the broad and fertile plain country of Esdraelon, stretching off toward Mount
Gilboa and Samaria.

When they did not climb the heights to view the distant landscape, they
strolled through the countryside and studied nature in her various moods in
accordance with the seasons. Jesus’ earliest training, aside from that of the
home hearth, had to do with a reverent and sympathetic contact with nature.

Before he was eight years of age, he was known to all the mothers and
young women of Nazareth, who had met him and talked with him at the
spring, which was not far from his home, and which was one of the social
centers of contact and gossip for the entire town. This year Jesus learned to
milk the family cow and care for the other animals. During this and the
following year he also learned to make cheese and to weave. When he was
ten years of age, he was an expert loom operator. It was about this time that
Jesus and the neighbor boy Jacob became great friends of the potter who
worked near the flowing spring; and as they watched Nathan’s deft fingers
mold the clay on the potter’s wheel, many times both of them determined
to be potters when they grew up. Nathan was very fond of the lads and
often gave them clay to play with, seeking to stimulate their creative
imaginations by suggesting competitive efforts in modeling various objects
and animals.

6. HIS EIGHTH YEAR (A.D. 2)

This was an interesting year at school. Although Jesus was not an unusual
student, he was a diligent pupil and belonged to the more progressive third
of the class, doing his work so well that he was excused from attendance one
week out of each month. This week he usually spent either with his
fisherman uncle on the shores of the Sea of Galilee near Magdala or on the
farm of another uncle (his mother’s brother) five miles south of Nazareth.

Although his mother had become unduly anxious about his health and
safety, she gradually became reconciled to these trips away from home. Jesus’
uncles and aunts were all very fond of him, and there ensued a lively
competition among them to secure his company for these monthly visits
throughout this and immediately subsequent years. His first week’s sojourn
on his uncle’s farm (since infancy) was in January of this year; the first week’s
fishing experience on the Sea of Galilee occurred in the month of May.

About this time Jesus met a teacher of mathematics from Damascus, and
learning some new techniques of numbers, he spent much time on mathemat-
ics for several years. He developed a keen sense of numbers, distances, and
proportions.

Jesus began to enjoy his brother James very much and by the end of this
year had begun to teach him the alphabet.

This year Jesus made arrangements to exchange dairy products for lessons
on the harp. He had an unusual liking for everything musical. Later on he did
much to promote an interest in vocal music among his youthful associates. By
the time he was eleven years of age, he was a skillful harpist and greatly
enjoyed entertaining both family and friends with his extraordinary inter-
pretations and able improvisations.
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Tandis que Jésus faisait des progrès remarquables à l’école, tout n’allait pas
sans encombre pour ses parents et pour ses maitres. Il persistait à poser quantité
de questions embarrassantes concernant à la fois la science et la religion,
particulièrement en géographie et en astronomie. Il insistait spécialement pour
savoir pourquoi il y avait une saison sèche et une saison des pluies en Palestine.
Maintes et maintes fois, il chercha l’explication de la grande différence entre
les températures de Nazareth et celles de la vallée du Jourdain. Il ne cessait
pour ainsi dire jamais de poser des questions de ce genre, intelligentes, mais
embarrassantes.

Son troisième frère Simon naquit le vendredi soir 14 avril de cette année, l’an
2 de l’ère chrétienne.

En février, Nahor, professeur dans une académie rabbinique de Jérusalem,
vint à Nazareth pour observer Jésus après avoir accompli une mission similaire
chez Zacharie près de Jérusalem. Il vint à Nazareth à l’instigation du père de Jean.
Au premier abord, il fut quelque peu choqué par la franchise de Jésus et sa
manière peu classique de s’associer aux choses religieuses. Il l’attribua au fait que
la Galilée était éloignée des centres hébreux d’instruction et de culture, et conseilla
à Joseph et à Marie de lui permettre d’emmener Jésus à Jérusalem où il pourrait
bénéficier des avantages de l’éducation et de l’instruction au centre de la culture
juive. Marie était à moitié prête à consentir ; elle était convaincue que son fils ainé
allait devenir le Messie, le libérateur des Juifs. Joseph hésitait ; il était également
persuadé qu’en grandissant Jésus deviendrait un homme de la destinée, mais il
était profondément incertain de ce que serait cette destinée. Il ne douta cependant
jamais réellement que son fils dût remplir quelque grande mission sur terre. Plus
il pensait à l’avis de Nahor, plus il doutait de la sagesse de cette proposition de
séjour à Jérusalem.

À cause de cette divergence d’opinion entre Joseph et Marie, Nahor demanda
la permission de soumettre toute l’affaire à Jésus. Jésus l’écouta attentivement et
en parla à Joseph, à Marie et à un voisin, Jacob le maçon, dont le fils était son
camarade de jeu favori. Deux jours plus tard, Jésus exposa qu’il existait une
grande divergence d’opinions entre ses parents et ses conseillers, et qu’il ne
s’estimait pas qualifié pour prendre la responsabilité d’une telle décision, car il ne
se sentait fortement poussé ni dans un sens ni dans l’autre. Dans ces conditions, il
avait finalement décidé de “ parler à mon Père qui est au cieux ”. Bien qu’il ne fût
pas parfaitement sûr de la réponse, il sentait qu’il devait plutôt rester à la maison
“ avec mon père et ma mère ”. Il ajouta : “ Eux qui m’aiment tellement doivent
être capables de faire plus pour moi et de me guider plus sûrement que des
étrangers qui peuvent seulement voir mon corps et observer mes pensées, mais ne
peuvent guère me connaître vraiment. ” Ils furent tous émerveillés, et Nahor s’en
retourna à Jérusalem. Et il se passa bien des années avant que fût prise en
considération l’idée que Jésus pourrait quitter son foyer.

While Jesus continued to make enviable progress at school, all did not run
smoothly for either parents or teachers. He persisted in asking many
embarrassing questions concerning both science and religion, particularly
regarding geography and astronomy. He was especially insistent on finding
out why there was a dry season and a rainy season in Palestine. Repeatedly
he sought the explanation for the great difference between the temperatures
of Nazareth and the Jordan valley. He simply never ceased to ask such
intelligent but perplexing questions.

His third brother, Simon, was born on Friday evening, April 14, of this
year, A.D. 2.

In February, Nahor, one of the teachers in a Jerusalem academy of the
rabbis, came to Nazareth to observe Jesus, having been on a similar mission
to Zacharias’s home near Jerusalem. He came to Nazareth at the instigation
of John’s father. While at first he was somewhat shocked by Jesus’ frankness
and unconventional manner of relating himself to things religious, he
attributed it to the remoteness of Galilee from the centers of Hebrew learning
and culture and advised Joseph and Mary to allow him to take Jesus back
with him to Jerusalem, where he could have the advantages of education and
training at the center of Jewish culture. Mary was half persuaded to consent;
she was convinced her eldest son was to become the Messiah, the Jewish
deliverer; Joseph hesitated; he was equally persuaded that Jesus was to grow
up to become a man of destiny, but what that destiny would prove to be he
was profoundly uncertain. But he never really doubted that his son was to
fulfill some great mission on earth. The more he thought about Nahor’s advice,
the more he questioned the wisdom of the proposed sojourn in Jerusalem.

Because of this difference of opinion between Joseph and Mary, Nahor
requested permission to lay the whole matter before Jesus. Jesus listened
attentively, talked with Joseph, Mary, and a neighbor, Jacob the stone mason,
whose son was his favorite playmate, and then, two days later, reported that
since there was such a difference of opinion among his parents and advisers,
and since he did not feel competent to assume the responsibility for such a
decision, not feeling strongly one way or the other, in view of the whole
situation, he had finally decided to “talk with my Father who is in heaven”;
and while he was not perfectly sure about the answer, he rather felt he should
remain at home “with my father and mother,” adding, “they who love me so
much should be able to do more for me and guide me more safely than
strangers who can only view my body and observe my mind but can hardly
truly know me.” They all marveled, and Nahor went his way, back to
Jerusalem. And it was many years before the subject of Jesus’ going away
from home again came up for consideration.
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